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LE CRÉDIT 
aux moyeüoes et petites 

entreprises 
(IVJ 

Apnto l'eK&men faoteal d« l'état dU crMit 
hrbatn aux muyenne« «t petiia« enii-epruea, 
ii fallait aboutir a des propusitione ferme« 
En Franc«, la furtune Irt« diviaée, ait trta 
abonduiLe, auMi lu betoina d emprunter 
aont-ila »eruiblsinent moindres que dans 
nooilire de pays étrangers , de plas le Fran- 
çais qui n aime pas ä emprunter,niëme dans 
un bul productif,redoute par-deuiu lout gue 
•es voiaina sacheni iju it a emprunlé. Ce sont 
Ih des points qu'il iiii)>ortait de mettra préa- 
lablement en lumière. 

LE   CREDIT   AL   PETIT COMMUtCE ET 
LES soasrres I>E CALTIOIN MU- 

TLtilXË 
Le doable but poursuivi est d'une part de 

laciliter au petit commerce le crcdil person- 
nel, de procurer de I aulne A la moyenne et 
h la petite indostne le crédit A long terme 
dont aUe peut avoir besoin De 1 avi& de la 
commission exlraparlementaire qui a étudié 
la question le concours de I Btat parait né- 
cessaire ,i condition loulefois de laisser une 
large part ä l'initiative pnvée el de ne pas 
taire intervenir la reepoasabiJité de l'Etat. 
Le premier degré de crédit populaire, dit le 
rapport que nous étudions, eat tormè par les 
socfétéa de caution mutuelle, grcupemenli 
d'mtéréta et do mutuelle contiance qui ou 
vrent au marcliand et ft l'artisan l'accès de 
l'escompte et du crédit par l intermédiaire 
des Banqu&s populaires fondées aur te prin- 
cipe de la mutualité, Banques éminemment 
apte« à connaître la valeur morale, Imlelli- 
feoce professionnelle, le goQt départe el 

esprit de prudence des petits commerçants 
qui font appel au crédit, particulièrement 
armées pour suivre au jour ie jour la mar- 
che des affaires de leurs client« et pour me- 
surar la valeur des nsquea qu'elles assu- 
ment Le XVI* Congrès de créait populaire, 
Îui s est tenu & Limoges du 12 au 15 octobre 

911, a été unanimement opposé A la créa- 
lion d'une Banque centrale d'épargne ayant 
pour objet de favoriser ie crédit poputaire, 
les intéressés estimant que seutcs des Ban- 
ques disaéminées peuvent agir utilemeW. 
Pourquoi d'ailleure ne réussiraient-elles pas 
Cbèt nous comme en Italie, où, ft la Bn de 

-IHIU I ^laiinl iu. 
s trsnea. 

JAIfc 
l en dépôt 677 mSîom ds trsnea. 

C«8( précisément pour provoquer la créa- 
tion de ces Banques que l'mtervention de 
l'Etal parait indispensaole .aussi demande- 
tKin au ministre des Fimnces de disposer 
d'une partie des ressources que hil procure 
son récent accord avec la Banque de France, 
sous forme d'avances sans intérêts aux Buit- 
quea populaires, avances a Hmiter légale- 
neni «juant h la quotité el ft la durée. 

LE CREDfT INBtSTHieiL 
11 s'agit ici dtisaurei' le credit pour phi' 

■iflUTB auuées soit par dm avaucw, suit p«ir 
des ocbals d obtiguiions. La seule maruarc 
pratique consisterait a établir un urgauisine 
jouissant d'une auloriié el d une cofinance 
assez incontestées pour taii'e accepter lar- 
gement, par le public, ses titres en contre- 
partie de ses créances sur »es em^trunteurs 
et des obligations quil aurait lui-même ac- 
qoiaea ; fatstiol en gros appel au crédit pour 
lui permettre de distribuer le crédit en dé- 
tail, constituant par comparaison avec le 
OMit fancier uo élabliawment qu on poui^ 
rail appoler le Crédil industriel. Touw in- 
dustrie peut, ai prospère soil-elle, être subi- 
teoient bouleversée el paralysée f&r des in- 
vantions inattendues ou être atteiuta par la 
découverte de macbines modifiant compl6te- 
msttt IsB OBoditiona d exploitatioa, par la 
bauase subite des maliëras premières, par 
ravilisaement des stocks en magasin ; enfin 
•n moyenne et petite industrie, tout dépand 
4e la valeur professionneile et morale de co- 
*äi qui gbre et qui fatalement doit dlsparal- 
tn.Les appréeiawtw,baBe« du orédlt,sunt ici 
moins ceruÛDee et bien ^lus dAlicates qu'en 
matière de Crédit foncier 1 Le Crédit iMus- 
Irlet d'autre part ne manquerait pas d'être 
M■■ilii d* deoMnd«* adr^iitia par les indus- 
triels ft aituallon obérée et les risques aé- 
raient grands car le banquier n'a pa», com- 
me l'assureur, des tables de statistique pour 
lui permettre détabhr des calcula de proba- 
bilité. Toutes les sociétés qui »e sont (ondàee. 
jusqu'à prteent, pour garantir des risques 
d'insolvaDiUté ont complètement écbôué, 
STissi «at-il toidispensabl« d'agir avec i4 phis 
grand« prudence. 

meCAimONB NECESSAIMS 
n serait par suite prudent d exiger des em- 

Brunleurs dee gug^» ou des cautions »olva- 
LleBs de donner aux seuls actionnaires ayant 
fourni les fonda sociaux, direclement inté- 
ressés par Builc ft la prospérité de l'établis- 
eement, la nominu-tion du conseil d'admiyis- 
Irttion, de »oumelire leur ctioix 4 1 agrémont 
du ^»ivememenl, de donner en outre ft 1 Ë- 
tat un véritable droit de «urveUiance el de 
contrôle. 11 serait sage de commencer par 
crter un établiaeeraeDt au capital modeste 
de quatre ft cinq millions de francs qui se- 
raient demandés de préférmce aux gran- 
dpa sociétés de crédit, aux boiviuei privées 
de Paris et de province, aux Uiambres 
ComoKrce, ~ux grutipemenlJ induatrtsla, le 
public qe devan' être appelé ft sooscrire 
qu en CM d'augmentation de capital, hypo- 
tnèse qui ne se réaliserait que ti Pexpénen- 
ce avait établi le fonctionnement régulier el 
la prospMIté de la »ociélé. L'établie sentent 
central poorrart recevoir ta moitié de ta re- 
devaiKv pajée annuellement par la Banque 
d» Ppsaas. Bténtotê qui, «t 1011, a d^>as- 
•i7milUona. 

UES BANQUES AtJVRXUMS 

te tj^mr-ptopoêè eomporia fatalement 
_   __, ^_     ,(^rie»ii»rëe banque« suxili-' 
m tooatas.vM» r«0oMM oomparables aux 
tlgnes illiilApèt local giL Un» la constnnr- 
lâji dM tWu» Û» tAfMtib ^ (er, alfluenl 

que lae son^mes affectées 4 rélablissemenl 
prmcipal, par suite de leur modicité mftBH, 
ne pourront suffire aux besoms : mois H ne 
faut pas oublier quil st^ii ici dune vérita- 
ble expérience, or ai les résultats obtenus 
sont féconds tant au pomt de vue de la sé- 
curité des fonde avancés que de 1 importan- 
ce des services rendus, rétablissement ton- 
dé se développera rapidement, en debor» 
même de toute subvention otiiCKlie, car on 
ne connaît pas d'affaire prospère qui ne ae 
soU élargie dans la plus large proportion. 
Ce n est pae de l'importance iiullalê de* sub- 
ventions de I Etat que dépendra la réussite 
de l'œuvre nouvelle, mais de ta prudence, 
de l'habilelê de ceus qui la dirigeront, ila 
tiendront entre leurs mains le sort d'uti or- 
ganisme dont le développement pourrait 
avoir d'mcoiculablee répercuseiona sur te 
sort de la petite el de la moyenne induslrie 
à qui on offre le moyen de lutter k arme* 
égales avec la grande industrie .^ui menace 
de lout accaparer A elles de savTxr profiter 
de itnstrumenl de salut qui leur est offert, 
el d'en former le noyati dune organiaatickn 
susceptible de devenir pour les classes 
moyennes une arme de défensive admirable. 

Louij DVTBOY. 

ECHOS 
AOTREFOll 

Le « Profjr^ du Socd •> du 6 janvier 187! : 
La Porte pioleste contre le  (ait que te 

gouvememem mumain fait   un   appât aux 
puissances au li^j de s'adresser au SuUan. 

— [>épèche de Londres ■ Le parti démo- 
cratique prépara une démonairaiion en 
l'honneur de M Jules Favre ft son arrivée 
A Londres pour la conférwice 

— I}éf)éclie. de Vienne : Le comte SaecaeD 
partira vtrs lo 15 janvieir pour Londres, 
afin d'assisler év«ntueliemeiit r&mbdssa- 
deur d Autriche ft la conléience. 

AOIOVRS'HUI 
L'n di^ufé-ebsnleur... 

C't;»l en Ituasie qu'on signale la production 
de ce phénomène parlementaire, d'un gen- 
re encore inusité ! Parmi les nouveaux dé-l 
pulés élus A la Douma, figure, en effet, un 
chanteur d'opéra, M. Khotohofl. Premier ba- 
ryton A rOperu de Moscou, le futur législa- 
teur est appelé, dit-on, A jouer un grand rôle 
sur la acéne.. polilique, pour peu que sa voix 
ouiasante produise A la tribune le même ef- 
fet qu au InéAlre. 

M. Jaurès est tort inquiet : ce tonitruant 
baryton ne va-(-il pas lui u faire la pige ! » 
Leurs nnola. 

iii<Wimaniim mn T 

U aiie «I r*il« i'tu I«i 

LalecttMiaPatenltfi 
C'est au moi* de -novembre demlir qu'a 

été pKKnulguée la loi sur la rsoberche de M 
paternité Cette loi, «Hendut depuM trta 
longtemps, ne semble pas avoir produit un« 
bien vive émotion dans I opinion ; A peifie 
en a-t-on parlé ; it faut croire cfu'eUe a 4tè 
facilement admise et acceptée 

C'oel en 187S que M Guslave Rivet, «u- 
(ourd'hul eènat^'ar, s lait le déçAt du projet 
nii depuis a élè remajfiie, discuté, et adopté 
nnatemtont 

Sou« l'ancien régime, M étan pecmi« ft l'en- 
tant illégitime de rechercher sa paternité, 
maie H n'avait aucun drott ft t'hérltafre La 
RévoktAion lui accorda une part d héi-ita){e. 
mais le Code civ»! lu interait ta recherche 
de la paternité 

La recberctie ds la paternité resta inter- 
dtte sous Bonaparte, en vertu de l'arlide 
940 du Code civil L'fvifanI pouvait alors hé- 
riter du nom ou de In fortune de eon père, 
maie seulement lorsqu'H était volontaH«- 
ment reconnu par IUL 

Cet abandon de l'entant, s'est-on deman- 
dé, n'eal-il pas ime des cause« de la dépopu- 
lation ? On constate que le« avortenwnis et 
les infanticides sont tréa fréquents chet les 
lemmes non mariée« et que leurs enfe-nts 
meurent en grand nombre On «père que 
la nouvelle kri modifiera ce Inete HM de 
choses 

Gr&ce A elle, tn ertfents tHégitimes seront 
, mieux traitée en FVartoe qu'ils ne le sont en 

j aucun autre pays ; partout il ne leur es< guè- 
re accordé que l'antrelien «t difs alimenta, 
comme sous l'ancien régime français 

Cette loi pcvt avoir une artaine inflaçn- 
ce siMT l'union libre qui eet un* siluation de 
(ait Si au bout d'un certain nombre d'an- 
néw de vie commune, l'homme, quaacon 
lien officiel n'ufljiche A la femme, ft VidéJs de 
partir pt d abandonner stis enTnnts ; s'il sait 
quon le forcera A s'cx-cuper d eux, ft le« 
nourrir, qu'il« auront droit A une part de 
son héritage et A son nom, Il restera au 
loyer qu'il s'est ainai créé. 

Il n'y a que lee enfants adutlénns dont 'I 
n'a pas été question; lis nsstftnt dans la st- 
tualion où lia éLuient auparavant Le légis- 
lateur a. sans doufe, eu F*"*"". ^^ '*''*'" *"™' 
nant àeê droit« d'apporter trop de troubles 
dans linstilulion de la famille 11 esl évident 
qu il rf»te rpfiriue chose A faire pour ceux- 
ci, duns i'avann'. 

La mère a deux ans pour irrtent^ une ac- 
tion ; oes deux ans commeiicfnl A courir, 
soit de raocouch^mect. «oit de l.i caseatloa 
du ooncubnwge ou de ta pariicipation du 
fèi» V rédacaUMi de TmUià. &i-^JB'— 
n'a H<Mi fait, l'enfant peut luteniec lacl 
dans r«nnt''e qui suit sa majrTit*' 

CVflt k tribunal civil du (ii-'mi^ile du père 
qui est compétent. 

CeUe iégistation parait auaoeçtible d'aug- 
menter le nombre de« mariages ; las hom- 
mes ne pouvant plus profiter en toute sécur 
rite de 1 union libre pn^fM'ront se marier : 
il y awa moins d avorlemonts et d inlaolici- 
des. Enfin cette loi donnra-s plus de force A 
la solidarité sociale, qui pei>t être aussi la 
responsabilité sociale. 

M. RICOU. 

Cut dl twi iijunTkii... 

nis lie nioiires Ile Traits 
Ü y a longtemps que le« effroyables acci- 

AaiMi provoqués per lee rsocwitrtt ft« trains 
préMcnpant Iss t^énieura. Divers |s<o^ 
ont dlé mis ft l'élQde. mais, juaqu'A présent, 
pan^UM ne semble avoir trouvé une façon 
VTfttroanI pratique d'obvt«r eux areors d av 
ggiR^s, MX ouMfs des gardes-barriérea, 
au maavai« tonctaomeinent de l'éleolr»«i- 
■uMt. OU ft fincapocité du mécanicien, par 
•uHa da blassures ou de maladie. 

Aa)o«rd'hui, cette invention néceaaaare, et 
qui «M »ppelée A détivrer ta Société d un 
ritabi« tauchamar,  pourrait bien avoàr 
réaJiaaHlHi dénnitive,  gr&cs ft l'ingtmoetté 
d iHi oUÉeste travailleur : M  Bdmond Doby 
(de  Petne-Forêt, pjèa Vulenciennt-s) 

r^ul a'iguure I iwat^e des sigtujiux avertie- 
scurs : de lu doche d annonc*-, du sémapho- 
re et da« disques. Uiecur, Mit qu'il y a éeui 
sortea de disqùee : le « di.<que ft distance > 
et le 11 disque A l'arrêt Ltis'Hu ». t^a,iid le 
diaqu» A dietanw etf fermé, ai le meeamaea 
ne le voii pa«, du moinâ il t«t averti par son 
sifflet de liKomotive. que vwnt nctionner un 
éleictr»-(Miaiit disposé h cl cflet sur 
voie Dès l<M-s, Il doit »e rendre matu. 
sa viteaae, afin que le train puiAse s'airéter 
avant U disque a t'orrêl abuolu. 

Mais qi|and le i' crocodik J. [c'est ams) 
qu'on dMtpe l uk-otro-aimanl), ne fonction- 
ne pa«, qwMl la môcanioien est tombé ma- 
lade ou M fhori en couri> de route, le train 
continue oéanmonie A filer, ei lo lamponne- 
ment est jnévilable. U^ signaux ne sont 
donc pas one ganvuli« absolue de sécurité. 
Malgré la peneclion de ces appareil«, un 
problème reste lout entier : comment rem- 
eaceiT l'ii^tiative du mécanicien, s'il ne se 

OUl'e plue sur sa locumolivf. ail eat frap- 
pé de surdité, de folie oo de paralysie stilii- 
M«, s'il n'a'pas été prévenu par le sifllel 
awrttsssor,^ ou si «an train a été aigioUé 
aiH* une mauvaii^e voie 1 

1^ solution pFOpit96% par M. Ooby n'eist 
pas moins étomanio par sa simphcU«- que 
par sa prtcision. To»l« déc/uverte ressem- 
ble A <■ r<auf de Oinsloplie Colomb " : c'est 
toujouia bicfk simple, mai« H tallail le trou- 
ver. 

Voici uoJ*f«umé, débarrassé des lormee 
trop tK;hni<^-<<. de la de«criplioa des nou- 

Les Puissances sont intervenoes 
entre les Ulli js et les Tnpt^ 

pour le renvoi de la Conférence à lundi 

VMI-«HN mir i iilemiir i^ etlteJMraé« MàwJ 

L'ajoumament de la oonUrence A hiodl 
est dû, assure-t^n, maiotenant, A l'iDter- 
vetiUan des puissances. 

C'eet A l£ réunion des nmhnasriflriirn. 
aamedi matin, qu'il fut décidé de deman- 
der & la délégation turque de remettre à 
demain une réunion qui devait aboutir A 
une rupture iininèdiate. 

Les alliés ayoat déclaré A nouveau que 
dans le cas oix le« Turcs n'apporteraient 
pa« cotte fois facceptation de la cession 
d'AndrtiMple et des liée de la met EgÔe, les 
négocialioiis seraient rompues, nous nous 
trouverioos dans la même situaUon qu bier 
si les poiasoncas n'avaient pa« repris leur 
rôle de médiatrices. LA« alliés anoooceat, 
en outre qu'en cas de rupture, la guerre r«- 
commencera dao« un délai de quatre jour« 
qui courra A parur de lundi soir à sept heu- 
res Us ajoutent même que si les 'Turcs 
sQut disputât a eu référer aux puiasaocas, 
lia n'uni pas A en tenu- autrement compte. 

Si la réponse turque est négative, c'est 
donc vendredi que les iMStüitAs seraient r«- 
grise««, à moins que les puissance«, plus 
eureuses et mieux d'accord qu'avunt la dé- 

claration de la guerre, ne réussissent A 
l'eaupécher. 

D'après les dépêche« qui sont parvenues 
hier, las puisasBces s eotsaidraieDt sur la 
oessian d'Aadrfiiople et mèm» sur la qaea- 
Mon de« tla«. Le péril qu« la reprise de la 
pierre ferait aourir à la paix eonpAeane a 
provoqué eotre ta Triple-Bat«nte et la Tri- 
ple-Aluance un rapprochement que les opl- 
nioiw très partagéss sor les chunces des 
draz adversaires rendaient éventuel avant 
la défaite lurcfue. Aujourd'hui l'Aulriabe 
elle-même,  qui s'mtéresM d'ailleurs    sur 

Itkne prtodptls On ne manansra pas 
dobfeoUr ôaTI eat prAaomptMux M songer 
k 1 «v«ntiuQté dsa bao«m wittairs«, alora | met f 

vers six heures, la rue dé la Paix 
Penaif, on peut voir notre garde des 

sceaux, traverser les essaims joyeux des 
Irotlins qui «orient de« ateliers. 

Il lui arriva même, l'autre soir, dan« la 
foule, de » chahuter » un pittoreaqiA cha- 
peau. 

— Quel sol ! fail la dame furibonde. 
— Mille excuses, madame, mais, vous sa- 

veE, à force de les ^rder.- 
Le K garde des sceaux >i — et non des sots 

— eet décidémeol le dernier des pince-sans- 
rir& 

La vaebe ft laU 
Un ufitcier de marine, retour du Congo, 

où il ßt un long séjour, nous racontait une 
pluisante unecdule dont lo héros fui un nè- 
gre 

Ce nëgr« était employé dans une factorerie 
et sa principale misaion consistait A soigner 
et A traire la varhe du chef du dépAI. Un 
jour, celuKi, pour faciliter le travail de »on 
noir, lui Ht cadeau d'un petit tabouret et hii 
dit : 

— Aver ça, Boulou, tu pourras plus facile- 
ment traire ta vache. 

Boulot! répondit : 
— Merci, Massa... Boulou U va eeeayer 

tout de suile- 
L« nègre disparut dnns l'étable et revint 

au bout d'un qiiari d'heure. 11 était en nage 
et portait le tabouret tristentent 

— Eh bien I ça ne va pas, Boulou T s'en- 
quit te chef du dépdl. 

Alors Boulou, navré, répondit : 
— y a pas bon. Massa ! La vache, elle ne 

veut pas s'asseoir sur Je tabouret. 
Qui va A la chassa.. 

Nou« signalon« A Mme Colette Willy cel- 
le petite histoire de béte« : 

Uni' vieille dame avait \mtfi une maison 
de campagne. A la demande du propriétaire 
fUe consentit A ccw»erv«r le cnien de la 
fillo. L'animal avait ses habitudes. Certain 
fauteuil confortable était considéré par lui 
comme propriété personnelle. Le malheur 
voulut que la dame }etAl égedement ses vue« 
sur le siège eti question. 

Quand te ehren étaôt installé dan« le fau- 
teuil, elb; criait : •• Au chat i au ettM I », et 
le dofpie, ge précipitant auesitôt A la fenéfere, 
atMVKliwiait sa place favorite. 

L'n )our, l'animal entrant dans la pièce, 
aperçut ta locataire dan« k> tauteKiil. Sau- 
tant sur le rebord de la croisée, 11 donna ïm 
signes d'une aoitalion extraordinaire. Ses 
aboiement« furieux décidèrent la vWll« 
dame A «Her voir m qui se paaaaH. Le 
chien se tut alora comme par encbanlement 
et, quNtwtt ku fenêtre, se to0pa ft^êtique- 
m«nt dans le siège vacant. . 

La dame a décidA de résilier son bail. 
Fines mouebea. 

Les Jolies («mmes vont di 
mettre des mouchée... non pli 
comme au XV'II* siècle, mais en velojr«. 
Ainsi, sans rien perdre de leur éclat, elles 
auront «noore plus de douceur, et les élé- 
gc.|i(cs fortunées pourront même, A I exem- 
ple de la marqua» de Caies, les ■ porter de 
velours entouré   de  diamants,   • 

Et, sans doute, c«Ue mode fera-t-elle t'in 
des ravages dans les coeurs masculins I 
Comment résister ft one mouche qui aura la 
forme séduisante d'une lune, ou encore elle 
d'un cosur, el qui, posée au coin de l'nRtI, 
s'appellera * aaassaJMi >> pour que vous n'I- 
gnoriet rfen de ses desseins secrets Com- 
meni n» pas aimer 1' n enjouée >< cachée A 
demi dans tea foaeett«« du rire, et la n fri- 
ponne ■• plus prés des lévrea, et la M baiseu- 

■ n encore plu« prA« f 
Arne «stt« deraMrt •■rtsol, ihmii *a«- ,_ .  

àrn faire tnoueb« I Mais, qu« «r«M êsa da- prés d« Ro^^ancmd. Deux «m(4oirta ook 
\faè« Ls« MgMs aODl IntwflaMik 

.ëaormai«, iil on, 
plu« en (affûta«, 

L'Outillage national 
Le comité directeur de l'asaociation o tenu 

hier au révnion trinMWtrielle sous ta pr6s\- 
denaa de M Gâsl^wt Douniargue, sénateur, 
ancien minialre, président. 

M. Mariua RicKard, secrétaire général, a 
exposé la marche du groupement qui conti- 
nue A rooevoh- k« aonéaione d'un grend 
nombre de chambre« de oommeroe. 

Le comité a décidé de soutenir auprès dee 
pouvoirs pubiios les vœux 4>mis par le der- 
nier oofigrèa de l'oulHlage national Sui' la 
propoeilion de' son président, M. Gaston 
Doumergue. il a rteoKi d'appeler toutes les 
oereonnalilé« ou orgonteme« intéreesés •'i 
farre coniMütre leur opinion sur les moyen« 
financiers d'exécution du programme de 
grartds Inava^iY. 

Les résultats (te cette conMiltaition foirni- 
ront peut-étne d'utiUe indications A la com- 
mission extrspsriBnientaire que préside M. 
de Freydnet. 

Toutes le« personnes (fui peuvent avoir A 
ttïrb das prcvoeitions intéreBeante« A cet 
é^ard peuvent lea tninemettre «u stège de 
l'Association française pour le déveiui)pe- 
ment de l\>ut«Ilage natkmat. Parte, place de 
la Dourae, 10.  ^  
Le receveur d*Arracourt 

M. Driaut, reoBveir de« postes d'Arra- 
court, est passé iiéosniment, nous l'avona 
annoncé, devant le oonaeil de discipline des 
P. T. T., et oe»w-ci ava»t ém» lavis qu'A 
fOt fmppé de la peine de ■> changemmt de 
résidenopi, sans diminution de tnùlemeat •■. 

M. Chaumet, aous-secrétaire d Etat, vient 
de Confirmer ce* avis II a approuvé le con- 
seil de discipline d'avoa- tait preuve d'une 
gra:nde bienveithuice ifA de n'avoir sas main- 
tenu la suspenaion das fonctions de M Dé- 
faut suspemlon prunonoés a« Isodnoiain 
des inrident« qu'on sait. Mais 1 a esttmê 
avec ce oonseM qu une sanstio» était »êcas- 
sarre ,' si l'erreur commise A Anaoowt n'a 
pas en de refp«ttaMn rtauHata. elle aurait 
pu. rcpendo^it, pré*'TUer quelque« incnnvé- 
nienla, et U oonvïunt d'en prévenir le retour 
Lee télégrammes ds mobiisation sont de 
trop grand« tmportanoe pour qu'on s'appli- 
que A oe qu'aucoae envur ne soM comnuse. 

M Chavmet désins qae lo«l le personnel 
de« postée soit pariaitvtnent au courent d« 
ses oMiaationa itfnfaasicnnetlss. 

M Dnaut ve donc ôtr« nommé procbaint- 
mnnt A on autre poste, nfci« paa daoa 1( 
région d'Arrscourt- 

Amdént d« Ckemin de fer 
£K ALLUÂtne 

On 
en Uni tntr« dsvt 

veau* eppafeib lioii»^ (Jans le brevet d' ^_     
vention. Alfclieu de mouvoir dans »on quart ^ lout A la parUe occidenlale des B^kanfl,"ëê- 
de t(rtjr vna tige porte-pétards, ie disque jnrit disposée, dil-on A a'assoeier A une dé- 
paase, no» p¥t^ au-desaus. maie au-dessous marche collective de l'Europe dui irait lua- 
du rail La pédaU^ ctailiese dans im sabot, qu'A exercer une preasiwi A Cwistantino- 
fixé A la »rMrerse de la voie. Quand le dia-| pje en faveur de la cession d'Aadrioopie el 

est ouvert, cette pédale n offre   uucun a un règlement de la question dss Iles 

le même plsm que le levun^ dispoflé à Isvaot gn^ ^ ^,^^, intervention de CP genre  surtout 
eK ft larriéPe d*- la locomotive, lequel, en la Ig, [e^ «11,(13 balknniquea persistent A vouloir 

^- -, .,„ ~,i„i «,r I. t,--. g^,,,^ çj ^^^ Intermédiaire, défendre leura 
intérêts et Hier leurs exigences T Les pro- 
chaiiui jours nous flxeroni sur ce point en- 
core douteux. 

Quoi qu'il en soit, l'effort de l'Enrope < 
sfon 

Les eiplicaiiois Se La Porte 

rencontrant, pivote en un potnl sur la tra- 
verse duch«BBe-p*erre, ft tei|uelle ü est futé- 
Dans cette position oblKHip, In levier (orme 
alora traction sur un cAble relié aux appa- 
««t«, Oe qui produit leur  déctencbemeiTl 

Le levinr davant agit wr /"V «ÇP«^» tière afin d'éviter une nouvelle effuefon de 
dont la fonction est Ae lerm«' I«™*«»™; sang dans les Balkans pour des intérCta 
pour empêcher la vapeur de Ç*™^[*.™ ! qui, il est vraf, toucbeni moIna directement 
les cylindres. La myteuvre «opère aiiwi ., ,p, piusaancoe, fait espérer que cetleiwl dé- 
C» suite du déclanchïSMMA, un conlrapoide pio,epont le même lèle pacifique Iwsoue 

mbç dane ^J"«J»*'»^:?«"'* ^/^; : aurviendront la discusaiohet le rfegleiriint 
quel il est attaché «ttralne la manette du ,,e, p^jnt, utigieux qui, en Albanie et dam 

■réffulateur à la posttK» fermée  xe partage des dépouilles turaues, les coo- 
Le levwr darntre actH>nr>e 1 appareil dui^^ "^   ^   ^ ^     ' 

hvin, qui,  en ae mettant on mouvement, "» «c ,««• i/.c». 
produit quatre échappMnenle d'air, progrca- 
sifs et oilernalifs, ce qui donne un frehiaga 
aussi régl^, aussi d^iux, quie si c'était le mé- 
canicien hii-même qui opérait. Dans la circalawe que la  Porte a adrea 

En partanl du n^écaidcien. Je songe Ici A sée A ses ambassadeurs pour la comunî- 
un freinage normal. Mai« il ne faut paa ou- quer aux puissances, elle expose que la 
blier qu un treinaO> énergique, «« Oa« où le rurquie\ pour prouver son déMr d'arriver 
nWcanicien 8'aperç'>rl trop tard que le dis- i^ la oonclusion de la paix, a consenti tous 
3ue est fermé, proN-oqae   un   échappement leg sacrifices. 

air lelieœent brusque,  que les   ruptures;    KiJe a renoncé A   tous   les   territoires A 
d'aWetage et le« télesocpage»   sont   inévita- loueet  du  vüayel  d'Andrinople,  mais   elle 
blés. ! est obligée d'instster   sur   la    poaeeasion 

C'est l'inconvénient que présentent enco- d*.\ndrinuple qui est nécesaaire pour la dé- 
re, notamnwnt, les »ppwretls de Brahm, ac-  (ense de la capitale, 
tuellenwmt A l'eaeai sur plusieurs Imnes de ; La Porte ne pourra de même iamala oé- 
(*lpmin de ter, Oee appareils <.nj une assee ^^f. ^^^ ,1^, ^j^ lArchipel, mais pour prouver 
gniiide (inalo^e avec OPUX de M. Doby. en ^^ intention pacifique, elle a renoncé A ses 
ce qui arnceme ra<*»on exeroée sur le irem, 1 drotig sur la Crète 
mais ils n^igent cofwlétenipnt le rwiyw-      ^a Porte espère que le» pniesances appré- 
wanent delà vapCTir. Éli <«tn!. J^"??**'"? fieront Js  logique de ses argumente. 
Doby öftre cet avantage   de   P'*^**«'_*|_ 
coup siir, un freinage ^t   «t   r       "    ' 
grAoa A «e« quatre échappMaents 

Dés qia« OMe iaii aaÉan ura — ̂̂ ^lEHiisilerejirise^sliostilites 
LM BulfirM VKS Constaitinoplo plication, le  train qui arrivera A un eéma- 

fihor« dont lei grande brainche sera horizon 
aie, A m diM^ A larret absdu fermé, ou| On a vu que les alliés avaient adressé un 

même A un paasaga A niveau dont les bar- mnivei olHmatum aux délégués tares. Voi- 
riAres «ront restées ouverlsa, «rrêler« donc] ci c« que dit A os nvpoe, un pèAMpotenlial- 
de lui-même et sans heurU. évitant ainei les| re butei« 

iralatioDs de la monarcbia dooliate  et 
UiMDenI des nailonM(t6> dftves, lui do;_ 
4m (Dqotétodee 

Une peraonoaiité des mteox liifiiiiaim ft * 
fait A un rédactew d' n Excelaior * ha mt^ 

suivanles ; ^'^   ' 
Bol-il vrai que des négûclatiivi« iMÉ ' 

eu Heo entre l'Autriche et la Russie (B ; 
tjoppartonile de rapportw les meeureà IR" - 
MavsB prises dans le« deux pays T        ^*^ -I 

— n n'eat pa« exact que i« négocMMV > 
aient en beu offieieflaneni sur   ce   polat 
maie voua powea dire qu'on a pcncédl, ffï^ 
ms Vienne et RMrsbotn^, A des éebai|"'~ 
de vue« a ce BU>flt. Tovtefon, et oed e«ti 
■npm-tant, sur   le   ton amical qu'«i 
l'actwAle ODTdiaUté àm rdatlatiB «ni 
deux gouvennesnenla. Le rAMtat   de    - 
pourparters a été que fAutrtebe ne vol | 
actoellemeftt le« raAsona q;af pooraftcnt ( 
Aralner une niodtfioation de son --"^-^ 

— Mais pourtant^ n'eat-fl 
l'empnreur ait si^né Vordr« 
Uuffi fovare de» officiMa de rénerv»' il 
Landvk'eFir et du réaerviateB de c 
do la classe I90e î 

— Ce«t exact. Maas te réaitftst AoM r 
de notre an '   " " " 
Busste ne Dsrmet même pM tfe J 
meeere oi-oeasos la valeor d^atte t 
tti^  réservisln refi««yéa   «a 
par de nouveanx ooarroqué«. 

— D'où proviffU œ revirement t 
— U iiV • poM Ifc de wwtraawot 0»'aitKig 

btie trop que nœ memerm wtdftaifiw wmv 
raient ooofltDer dm mcsHMs pour ^ J 
ce aoit. BHOB n'ord paeenaAtMlr   
ta paix de fcine de grandi pi-^jyl , 
W mainttenVan« tant qu0^a>)üili II 
tat>t8 das conltits n'mvnni fim Â s'' 
nés daos un set» qui nous r ~ 
mmaot trMKHtfiAnit .^ 

Qwfle sfTB laKuude de la B^wto T*jj 
B est probable qu^n UIISBS   du 

nvdnttendra sons W «k^oeanx tas t 

ennMIi Inflff 
J'ajoutwal 1 

aoe les prinapaèes ralaoaa que s 
TAirtrit^e do pené-'rtr» dai 
act«tfêle 5t>u 1« beipirt: Ae ^ 

^mmj, 

 d'attendre que   îêa 
aient évacué l^uiMa et le ééak de d 

1 moins m appm nwMl   aux   rev< 

OR attfs I—iu— ici que les 
aclortlea  ne doivent  être conâdéeé« 
oonm de prêventrrea   m sauf «u   de 
dew». .   .j*f 

Interview d*on dépnté 
de la Douma        ^ 

Le député de b Downa, M. Mdtaoliotl. tftk 
Mart de paaaoge A Vleone, wt parti <»mm 
pow Deégrftde, après avoir aocord* dea •■■■¥' 
vtewa que publienAies joamaux. ' 

Le chet du parti des oadBis mlreprend lap 
bouroée daos ku BaUuna, 4Ha on bi* CTjf : 
fonoatioD. D a viallé oe matin le F 
oà U causa lonjuaeMn* avec 
rothênee Koloaao «A Lwicki. 

11 déclara A on rédasteur du « Wiener I*»- 
geUaU » ques daaa lea 
chMiA U part •«*• «M'ai 
nie, la Rvsflie a mOaM une a 
ccndance,  las «ritfnsM de^n 
grie poprésentant vraiment pour eAe dM 
têr4A3 nt«u. CiiiMilinl, la RoMie MJ 
paa «ëv ^ iD«, daoa aas   ecooMM 
Eîe aeafrwitlmm« dlysèe » d  
iroatite« A lAAbanie anlooaiM d 
ayant appartenu «utraloea aux Sa«ea. 

Précautions st 

on baAnw ; 

M  dépJS 

écraaemMit«, 1P« tamponnemenU. le« l<Tn 
bits catastrophes qui, déjA, ont fait iMit e« 
tant de virtimea. 

De phM, i'nïTcgistrsnunt se fera dée que 
W appare-ils Üobv auront commencé à tooc- 
lionper. en sorts'que le« rea^mnasbilités «e- 
n«! nettement «labbes ; 1» mêcaniorfn ne 
poorre oosilsslar qa'il a tranchi un disque 
A l'arrêt, pas plua que te |«rd*-bamère ne 
pourra prétendre quH a fait consowicfcwae- 
ment son service. 

Ki^iatons donc notre compatriote et eoo- 
hautons que les Goaipsffnin de chemins de 
fer ne tardent pas trop A mettm A  lassai 
une invention d'un inUSrél si coneidérable. 

Fl.OniAN-PARMENTlER. 

Uie cnisi^reje Mue II 
Beton \m o Dernières Nouvettee d« Kiel », 

on achève dans oe port l'anfcement da yscbt 
de rempereur, te « HohenBoilern -. 

GuMlaume II quittera r.Allen^a^ne dans le 
dourm de février e* se rendra tout d'abord, 
disant m « Dernières Nouvelles de Kiel «, 
AH^ha. 

CetU bvfonnalioo doét Atr« aoosptée stna 
toutes réa«n>«c 

ST nous leur adreasona rntUmatum, il 
est certain que nous devrons reprondre 
r&ttaqn« A TetMiaUli 
gnemenu s'aooontani 
de vous atflnnar qas 

sûre de battre le« Turcs A Teliatald}« «A da 
pouvoir, B^i Is faut, entrer A CoostaDttMle. 
Tou« nos renseignenaents nous «nattent 4 
même de voua assurer ^ae ni l'armée tur- 
que de Tetataldis, ni celle de Coostantl- 
oopte, ns sont «n état de pouvoir réaistac. 

« Quelques obus lancé« «ur la ville d'Aft- 
drinople suffiront auiourd*hui pour que ta 
pcoulation civile force le commandant A ca- 
pituler. 

« Quant A notre an»*«, «Sa ast en mifl- 
leur état mainlaaant «a'aUa m l'était au 
début d« la iwfre. Noua aaaODsa partis 
au mois d'oetabrt aveo dot éWatits d orga- 
nisation et d%itB«diBca ^M MMS saMns 
snppriméa d^iais. Naos ■o—ii ptaa torts 
au)oard%ai an Itrae» igm wma M féHou 
au début dea ■—*""'-    - 

Le Mérite agricole 

La Russie el TAitricbe 
A la m«e d« la eottvwMttcm wgifin ^ 

Ira Sonl-Péuralio»« » Vlam. 1« aM. Ät 

Ik B^Mllv MU t VMCMk» «n t« |«v I (nt^lw aon MMaBM *•»•*•> <*'7'**<     '"^"'ÉfH!^, 
 I |'<r<lrà du M*tû ««ifcol» m'f^iiimMMi d~ hoMlMi <«• i 
k |M t r r OtticW . ««ni le 15 d« '*;«''»■ .*;'*' "* ''*'^JJ^ 

^■MH iwoars p^^oa ^UB i^aai 

Des renaeign 
gBonai*o-l " 
viwt"— 

ifK>-b4te   I 

Dt la nyw ( 
meujc saoy ^d'Bleenbom «A ta 

ySJkèSêSStSBwja - . 
éooaMm^Mft ^^flP^^yAk Ml 
qu'Ui iK pe<iveni être conew&Ä que 
faB tiftSf aa nmrm àmt 
gueadCBtinées Alap*idtnticti 
jerritoir« b^ga en^Lduns ( 

L* räSusRoMSederfll 
k* préparabk de rétaUBa^-jr 
liMvattes voies ds yua|iiii' 
1-Ect WS rOMO^ acMMrtdfr 
daratgn dmiiM «OMAB BdMlMa 
gea da Kaiaar «t ne «mrt paa • 
ici «n réel nuilsise. 

Dicbrations 
Anvcn.»! 

U HunMl 1« • Matin > k M« 
»111 iloérel 4» HowMnto wnM 
MlTTaoual « 4Muè«iM toi 
•M au lim»t«w«t»a*' —- 
m fcaïainii PoûM.« 
•a «aaïaun •• M«»! lÎMIlalLI    - —^ 

IMprH «■ ao-ll Ca ■■ iMM^ 


